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rilluftriâînie & Reverendiffime 

JACQUES BENIGNï 

. BOSS VET, 

EVESQUE DE CONDOM, 
Confeiller du Roy en Tes Con- 
seils , &c Précepteur de Monfpj* 
gneiu* le Dauphin. 



Wll ONSEIGNEVR, 

Les Hifioires du Droit Cano- 
nique (p du Droit François , qui 
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E P I S T R E. ! 
ont paru en public depuis quel- 
que temps y m ont donné occafion 
de travailler a celle du Droit 
Romain , qui efl la fource de l un 
& de l autre . C'efl dans cette 
fource de toutes les bonnes Loix 
que chacun trouve les réglés de 
. fin devoir '• les fujets y appren- 
nent a obéir avec foümi]fion y &' 
les Souverains à commander 
avec jujlice : & fi sffîonfei- 
gneur le Dauphin qui efl defli - 
né à régir les Nations > a qui 

V vous infpire % l'ardeur d'une 
gloire folide (çy , immortelle y 
prend par hasard la peine de 
jetter les yeux fur cette Hifloire y 
il y pourra voir par quel moyen 
l Empereur Iuflinien s efl acquis 
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E P I S T R E. 
un fi grand nom , & qttel a été 
fon fier et four regner plus don - 
V cens années apres fa mort fur 
des peuples qui ri ont jamais été 
fes Sujets. En quoy certes fa do- 
mination efi véritablement glo- 
rieufe , puijque i autorité ri y a 
point de part , & quon riobfer - 
ve fes Loix quà caufe de ï équi- 
té qui les foûtient , (y qui les 
rend recommendables . jiinfi par 
la voye de la luflice comme par 
celle des armes , le Roy efl arri- 
ve a ce haut degré de gloire, pu 
notre imagination ne peut prefi 
que atteindre > a la 'vérité fa va- 
leur le rend redoutable , mais fa 
juflicc luy attire ï amour & la 
vénération de tout le monde • 
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jtinfî y Monseigneur , par U 
juflice & par la droiture de 'vo- 
tre conduite auflî bien que par ' 
vos grandes lumières , vous eftes 
parvenu a une des plus hautes 
dignité % de l'ëglife ; çÿ* fi vous 
n en ave^pas confervé les avan- 
tage s y ie veux dire ce quelle peur 
avoir du coté de U terre y ça efié 
dans la veuê d’ appliquer y com- 
me vous faites avec tant de fuc~ 
ce^ 9 tous vos foins à cultiver 
& a perfeSUonner ce noble gé- 
nie y qui a efié confié à vôtre 
fageffe & à vô tre habileté y ça 
eflé dans la vue de vous atta- 
cher entièrement a rendre cet il- 
lufire & incomparable DifcipUy 
un des plus éclaire ^ Trinces du 
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Monde , comme les exemples de 
- fin T en > le rendront fins doute 
’ r • un des plus iuftes des plus 
’f vaillans. Pour moy , Monsei- 
î gneur , te mets avec ioye fous 
s votre proteélion ce petit Ouvra - 
' g e > puififM on ne peut pas mari* 
r (puer d'en faire quelque efiimeje 
t voyant honnoré de votre Nom, 

* qui ejl le meilleur Bouclier qu on 
’ î u *JJ e °pp°fer aux traits de la 
cenfire j on efl mefme afieuré 
' de l approbation generale , lors 
f]n on peut acquérir la votre y 
quoy-que i avoue qutl [oit difi 
ficile de U mériter, c Au refie 9 
fi on ne loue pas mort travail , 
on approuvera du moins le choix 
que i ay fait d'un fi habile & 
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avertissement : 

I dans cette Hiftoi- 
re je nay pas tou- 
jours marqué affir- 
mativement & precifémcnt 
les époques , ce n’eft pas que 
j*aye négligé de rn en éclair- 
ciricar je puis dire avec vérité 
qu*il eft afléz difficile d’y ap- 
porter plus de foin que j’ay , 
fait : mais après avoir vu fur 
cette matière la plufpart des 
meilleurs Hiftoriens & Chro- 
nologiftes anciens & moder- 
nes , & autres bons Aureurs, 
comme Denis d’Halicarnafle, 





jivertiffement . 

Cicéron , Tite-Live , Tacite l 
Quintilien , Aule-gelle, Ber-, 
nardinus Rutilius , Valentinus 
Forfterus, Paulus Manutius, 
Jacobus Labitrus , Cujas, -Iule 
Iofeph de l’Efcaïe , Papyrius 
Maflb,Scevole de fainte-Mar- 
the , Arthurus Duck , Sethus 
Calvifius,Chriftophorus Hel- 
vicus , & quelques autres : êc 
après avoir obfervé quils ne 
font pas d accord en certains 
endroits j j’ay crû ne devoir 
pas aflèurer pofîtivemenc ce 
qu’ils n’afleurent pas eux- 
mefmes.C’eftpar cette raifon 
que j’ay ufé quelquefois etl 
fait de Chronologie du moc 
( environ) pour marquer à pe» 


tAnjtrtiJJiment . 
prés Tordre du temps , & il 
me femble que je ne me fuis 
gueres éloigné de la vérité des 
chofes que j avance : ceux qui 
ont lû , ou qui liront ces 
Auteurs le connoîtront aifé- 

j 

ment. 

le n’aypasmis en François 
les noms de la plus grande 
partie des Iurifconfultes Ro- 
mains dont je fais mention, 
parce qu’il y en a plufieurs 
qui auroient fait un très-mé- 
chant effet en noftre langue: 
l’ufàge ne les ayant pas re- 
çeus , comme Papyrius , Jp- 
pius , Claudius , Sempronius , 
Gains , S dpi o Na/îca , Qu in* 
tnsOllucius , Coruncanins , Pu- 


Avertijfemcnt ... 

hlius Ælius , Pub U us At- 
tilius , Brut us , PtibLRuuliuî 3 
Rufus , Quintus Tubero , Cg?- 
//#5 , Annpater , Lucius Crajr 
fus y &c. & afin d éviter un 
certain mélange defagreable 
de noms propres , Latins & 
François, je n’en ay pas mê- 
me traduit quelques-uns que 
jaurois pû traduire facile- 
ment , mais feulement ceux 
quun ufage general m’a obli- 
gé de traduire. 
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HISTOIRE 

D U 

DROIT ROMAIN. 



Ou il eft traité de fin origine > 
de fon progrès , de fa déca- 
dence , de fin rctablijfement, 
r de fa perfection , & de fon 
autorité , & par occafion des 
Vies en abbregé des lurifi 
confiâtes anciens & moder- 
nes . 

E Droit Romain a 
commencé fous le 
régné deRomuIus 
fondateur de Ro- 
StiQ. Ce Roy voyant que le 
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peuple vivoic fans aucunes 
loix certaines , en fit quel- 
ques-unes touchant le droit 
Divin , les Magiftrats 3 les 
mariages , l'éducation des en- 
fans , le droit des parens , 
autres chofes neceffaires à 
rétabliffement d un état qui 
devoit être un jour le plus 
fleuriflant , &: le maître de 
tous les autres états du mon- 
de. On nomma ces loix Cu- 
riata, parce qu’il divifa le peu- 
ple Romain en trente parties, 
qu’il appella Curia, &: que ces 
memes loix fe faifoient du 
confcntement & dans l’afTem- 
blée generale du peuple. Les 
autres rois fes fucceflcurs, 
firent aufii des loix à fon 
exemple pendant leur régné, 
qui dura 244. ans. 

Sextus Papyrius les ayant 


du Droit Romain. $ 
recueillies, on nomma le re- 
cueil qu’il en fit, le Droit ci- 
vil Papyrien; & les Romains 
s’eftanc dégagez de la puiiTan- 
ce royale , à laquelle ils ne 
pouvoient s’a{ïujettir,les abo- 
lirent bien- tôt par l'autorité 
•de la Loy Tribunitia , de ma- 
niéré qu’il ne s’en trouve pas 
une dans les livres du Droit 
Romain. 

Apres l’expulfion des Rois, 
il s’éleva une conteftation en- 
tre les Praticiens &c les Plé- 
béiens au fujet de l’ordre de 
la Police -, les uns ioûtenoienc 
qu’il étoit plus avantageux de 
vivre fous l’autorité des Ma- 
gifhats ; les autres fous ccllq 
des Loix. Dans cette diverfité 
d’opinions, le peuple Romain 
fuivit long-temps des coutu- 
mes particulières : mais com- 

A ij 


de la fo- 
dation 
dt R.O' 
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Ht flou 
tur.R'fn. 
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L’an de me le droit de ces coutumes 
ctoitplus incertain que celuy 
Huit- des Loix , on choifit dix hom- 
• ****'. mes conliderables 8c habiles 
jtom. pour recueillir parmi les Loix 
lib. t. de Grece, celles qui étoienc 
les plus propres 8c les plus 
. convenables à l’état de Ro- 
me i on fit graver fur des ta- 
bles d’yvoire les Loix qu’ils 
approuvèrent : on expofa ces 
memes Tables fur la Tribune 
aux harangues , afin qu’elles 
fuffenten vue à tout le mon- 
de : 8c parce qu’on donna pen- 
dant la première année à ces 
dix hommes^qui furent nom- 
mez Decemvirs , un plein 
pouvoir de corriger 8c d’in- 
. terpreter ces Loix s’ils le ju- 
geoient necefl’aire ; ces Le- 
giflateurs ayant reconnu qu'il 
y manquoit quelque chofe , y 


du Droit Romain. 5 
ajoutèrent deux nouvelles 
Tables l’année fuivante , &: 
on nomma toutes ces 1 oix, 
les Loix des douze Tables, 

Enfuite les di fputcs du L'an de. 
Barreau fur le véritable fens Romc 
les Loix , obligèrent a recou- 30 j. 
iraux Jurifconfultes pour les ld: . m ih 
nrerpreter j & l’interpreta- 11 1<3 ‘ 
ion qu’ils en firent publique- 
ment, fut tellement approu- 
ée dans l’ufage , qu’on la 
Qmma Droit Civil. 

On fit de ces Loix des 11 
a blés prefque en même-téps 
s avions qui fervirent à for- 
er avec ordre les conte (la- 
ins qui arrivoient i &c afin 
1e chacun n’introduisît pas 
s actions à fa mode , on en 
a le nombre, & on y atta- 
a des formalitezcertaines&£ 
r ariables i &c on appel la ceo 
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" te partie du Droit , les aurions 
de la Loy. Le peuple vécut 
, ainfi jufques à ce que Gneus 
Flavius qui s’étoit faifiduli- 
vre d’Appius Claudius , fur le 
fujet des actions , le donna au 
peuple ; ce livre fut nommé 
le Droit civil Flavien;&com- 
meil y manquoit encore cer- 
taines efpeces d’a étions, S ex- 
tus Ælius compofa peu de 
temps apres d’autres aétions, 
&C il donna au peuple fon 
livre , qui fut appellé Droit 
Ælien. 

L’an d c Fa Loy des n Tables , le 
Rome «droit Civil , & les actions de 
Ucm ib L °y a y^^t été établies dans 
hb. n. Rome, la populace fedes-ü- 
nit d’avec le Sénat, &: fe re- 
tira fur le mont Aventin. 

• Alors elle fe fit des loix par- 
ticulières , qu’on appel! a Pie- 
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du Droit Romain. 7 
: bifcices ; & s’étant réünie 

bien-tôt apres, la Loy Hor- 
tenfta enj oignit d’obferver ces - 
Plébiscités comme les autres 
loix -, ce qui fut exécuté. 

Les Senatus-confultes fuc- 
j cederent aux Plebifcites, la 
Populace ayant tranfmis au 
Sénat le pouvoir qu’elle avoir 
de faire des Loix. 

Dans le meme temps les L’an <ïe 
cdits des Préteursfurentpro- * 8 ° 7 mc 
posés Suivis; on les nom- F «rfler. 
ma le Droit honoraire ,d’au- llb - v 
tant que les Magiftrats qui w ' c%> * 
avoient donné naifTance & 
autorité à ceDroit, tenoient 
un rang fort honorable dans 
la Republique. Ces Edits qui 
n’étoient qu’annuels , parce 
que les Préteurs n’étoient é- 
tablis que pour un an , ayant 
été mis en un corps , on ap- 
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§*J& a P eI * a cc cor P s > l’Edit perpe^ 
«ad. Uti • cuel ; le Jurifconfulte Julien 
»*. §. st le compofa long temps après 
“jieaeod. P ai ‘ I e commandement de 
de ver'. 1 Empereur Adrien qui Tap- 
P rouva . & qu> voulut que 
tod.de ce recueil d’Edits fer vit de 


tjndift. 

indtb. 


f. t -f.de 
conflit. 
pr:nc. &• 
vifl. de 
jure nat. 
§.[ed& 
quod prin 
«dpi. 


Loy à perpétuité. 

L’Etat de Rome ayant 
changé par les differentes fr- 
étions , la neccflité des af* 
faires délirant que la Répu- 
blique fut gouvernée par un 
leul 1 autorité du Sénat paf- 
fa en vertu de la Loy Roya- 
le en la perfonne de l’Em- 
pereur , le Peuple luy ayant 
cran finis le pouvoir qu’il a- 
voit de faire des loix. En ef- 


fet r tout ce que les Empe- 
reurs ordonnèrent, s appella 
Conititutions des Princes 
belles eurent force de Loix, 


du Droit Romain. 9 
Ces Conllitutions s’attgmen- 
terent & fe multiplia: ent 
prefque à l’infini durant cinq 
cens ans ,c’elt à dire depuis 
Augufte jufques à Juftinien, 
ô£ elles furent ramenées &c 
réduites en deux Codes fous 
Dioclétien par Grégoire 1 . chr. 
Hermogenes , hommes pri- 
vez. Ces Codes qui furent [ZmZnt. 
nommés Grégorien & Her- va h 
mogenien. Contiennent les 
Constitutions des Empereurs Ducx.dt 
depuis Adrien jufqu à C011- 
ftantin. L’Empereur Theodo- i 
fe le jeune en ajouta un troi- 
sième qui enferme toutes les j'’ an cl ‘|* 
Conllitutions des Empereurs 4JJ . 
fui vans , • depuis Conllantin 
jufqu’à luy. Il chargea de la 
compofition de cet ouvrage pnr.de 
les plus habiles hommes de 
fon temps, Antiochus , Ma- Thtod 
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ximinus , Marty rius , Speran- 
tius , Apollodore , Théodo- 
re , Epigene, &: Procope, qui 
d’ailleurs écoient de grands 
perfonnages 5 comme il le 
témoigne luy-même : mais 
U. ibiii. les Conftitutions contenues 
dans ces Codes s’accordoienc 
fi peu entr’elles , & il y en 
avoit de fi fort inutiles, qu’on 
eutbefoin de Juftinien pour 
remedier à ces inconveniens* 

Il y a encore les réponfes 
des Jurifconfultes fous les 
Empereurs qui vinrent apres 
Augufte : car avant luy les 
Jurifconfultes répondoient 
fans aucune autorité publi- 
que , aux queftions qui leur 
étoient propofées. Depuis 
cet Empereur , à commencer 
fous le régné de Tibere,ceux- 
' là feulement répondoient du 
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droit à qui le Prince en avoit 
donné lapermifTion, & leurs 
réponfes qui fervoient de dé- 
cidons dans les affaires , font 
encore aujourd’huy partie du 
Droit écrit. Il refte fort peu 
de chofes des écrits des pre- 
miers Juîifcônfultes pendant 
la République Romaine. 

Ce font ces Jurifconfultes, 
fur tout les derniers, qui ont 
fondé le Droit civil par leurs 
réponfes &: par leurs écrits. 
Ces peres de la Jurifpruden- 
:e étoient de grands hom- 
nes , qui dans tous les temps 
>nt rempli les premières char- 
ges , &c ont eu les plus impor- 
ans emplois de l'empire Ro- 
min ; &; comme il eft julte 
e leur donner place dans 
ette Hiftoire, puis qu’ils ont 
■a vaille à la perfection du 
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Droit Romain; je les rappor- 
teray dans le même ordre que 
"Lib.i f. Pomponius en laLoy fecon- 
' orig* de au Digcfte de l’origine du 
Droit , croyant ne pouvoir 
me propofer un meilleur mo- 
dèle. v 

Nous n’apprenons pas que 
de tous ceux qui ont fçeu le 
Droit, il s’en trouve un feul 
avant Coruncanius > qui 
l’aycnt enfeigné, publique- 
ment; les autres avant luy le 
tenoient cache , ôc ils ai- 
moient mieux répondre en 
particulier aux queftions qui 
leur étoient propofées , 
en donner leur avis , que de 
l’enfeigner à ceux qui deli- 
roient de l’apprendre 
Publius Papyrius , qui fut 
Hijtjur. fe premier des Romains habi- 
tiv.hb.x. le en Droit , & qui fit un Co- 
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du Droit Romain. 13 
des Loix Royales qu’il 
fit ramaflces , fut créé le 
rnier , Roy des Sacrifices, 
^ppius Claudius , l’un des 
ce virs, vint après lui: il fut 
ployé àlacompofitiondes 
ix des 11 Tables : on eut 
lucoup d’égard à fon fen- 
îent, & il eut la meilleure 
:t à ce grand ouvrage ; & 
rame fi l’habilité eût été he- 
litaire dans fa famille , 
autre Appius Claudius 
t habile Jurifconfulte fur- 
mmé Gentimanus , qui 
>it de la race de celui-Jà, 
qu’on croit avoir été fon 
iere-petit-fils , luy fucce- 
C’étoit un homme capable 
cent emplois : il exerça la 
irge de Ccnfeur , -ce fut 
' qui fit faire la voie Ap- 
:nne qu’on voit encore au- 


14 biifloire & 
jourd’huy * il fie p a fier les 
eaux Claudianes par la villes 
il conleilia fore judicicufe- 
mene de ne pas fouflfiir que 
Pyrrhus entrât dans Roiika 
id. ibid. Après qu’il eût etc cihq 
*• i- ans Genfcur , on luy déféra 
une autoricé pareille à celle 
des Rois , en attendant qu’on 
ûc créé un Conful ; enfui te 
il fut Conful a Préteur , Ge- 
neral d’armée contre les 
Samnites, les Hetrurient , les 
Gaulois, &: les Umbres. 
ih II fut fuivi de Sempro- 
c 7> ‘ nius,qui étoit ifTu des anciens 
Patrices de Rome : celui-cy 
fçavoit parfaitement la Juris- 
prudence :1e peuple Romain 
Je nomma le Sa?e, il fut Tri-, 
bundu peuple, Conful , Pon- 
tife , Cenfcur , Préteur , 
General d’ Armée: il s’acqui- 
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ta de toutes ces charges avec 
beaucoup d’honneur. 

Gaius Scipio Nafica , qui u. ib 
étoit de l’illuflre maifon des c • 1 *- 
Corneliës, n’acquit pas moins 
de gloire ; il fut furnommé le 
Tres-Bon par le Sénat , qui 
le logea dans la rue Sacrée , 
en une maifon du public, afin 
de pouvoir lé consulter avec 
plus de facilité. Il remplit fort 
dignement la Préture &: le 
Confulat , il remporta plu- 
fïeurs vi&oires fignalées ; &: 
après qu’il eût vaincu &. dé- 
fait les Royens en bataille 
rangée , on luv décerna le 

O 7 j 

Triomphe. 

Quintus Mucius vint en- 
fuite; iln'étoitpas feulement 
un habile Jurifconfulte, mais 
auifiun home d’état &r grand 

C/ 

politique. C’ctoit celuy qui 


Livius 

lib. 18 .Ô* 
Cicero de 
leçib. 
liL x. 
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dt or ut. 
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ayant été envoyé en qualité 
d'Ambafladeur à Cartage , 
avec deux Tables ou mar- 
ques , l’une de paix , l’autre 
de guerre , & pouvant offrir 
laquelle des deux il voudrait 
( car on l’en avoir rendu le 
maître ) il les rapporta l’une 
& l’autre à R ome , difant que 
c’étoitaux Cartaginois de de- 
mander celle qu’ils aimoient 
le mieux. 

Coruncanius, dont j’ay par- 
lé , vint après ces Jurifconf di- 
tes ; il ne nous en refte pour- 
tant aucuns écrits, quoy-qu’il 
ait fait plufieurs réponfes mé- 
morables. Il fut le premier 
de la populace qui fut créé 
fouverain Pontife-, il fut Ccn- 
feur & Diélateur; &il avoit 
tant de prudence , qu’on fui- 
voit fon fentiment dans les 

matières 
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! matières les plus importantes 
du Droit divin &; humain* 
SextusÆlius,PubliusÆlius, 

&c Publius Attilius le fuivi- 
rcnt. C’étoient de fort habi- 
les gens : les deux Ælius fu- f orjier. 
rentConfuls, & Attilius fut 
1 furnommé lc Pruden. Il étoit 
de la race de cet illuflre Atti- 
lius Regulus , qui aima mieux • 

1 s’abandonner à la cruauté de 
fes ennemis , & mourir dans 
les tou 1 mens, que de manquer 
à la parole qu’il leur avoir 
donée.SextusÆlius avoitété 
Edile avant que d’étre C011- 
ful : en fuite éc peu de temps I(iem rb 
après fon Confulat ,il fut fait c ‘ rl1 ' 
Cenfeur. Cicéron fait men- ca- 
tion de celui- cy : il cft auteur 
d’un livre nommé le Tri par- 2 msi. 
ti. Ce livre contient les élc- 
mens du Droit, on l’appelle 
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le Droit Ælien ; il l’a intitulé 
Triparti, parce qu’il cftcoiji- 
pofé de la Loy des ii Tables, 
de l’interpretation des Jurif- 
confultes , &: des actions de la 
Loy . Plufieurs croyent qu’il 
a fait encore trois autres li- 
vres: mais d’autres disét qu’ils 
ne font pasdeluy. 

Caton fut feétateur des 
Ælius&d’Attilius en quelque 
chofe -, &c aufli Marc-Caton, 
chef de la race Porcienne qui 
a fait quelques livres de 
Droit : mais nous en avons de 
fon fils en plus grand nom- 
bre. Pomponiu$ ne parle 
qu’en paffant de Caton le 
Cenfeur &: de Caton d’Uti- 
que , parce que l’étude de la 
Ju ri (prudence n’étoit pas leur 
principale occupation , &: à 
fon exemple je m’abitiendray 
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1 parler. Mais quoy- qu’il 
s’arrefte gueres d’avanta- 
au fils de Caton le Cen- 
r , j e croy devoir dire avec 
Le-Gelle qu’il fut defigné 
:teur , &: qu’il pofTeda par- 
ement la fcience du Droit, 
\ peut-être celuy dont par- 
D aulus enlaLoy 4. §.Cato. 
ie verborum obligationibus. 
ifait, au rapport de Cice- 
1 , plulieurs bons livres de 
oit i on tient qu’il cftAu- 
ir de la réglé Catonienne, 
les flipulations dividuës 
ividuës , dont il y a des ti- 
s particuliers dansleDige- 
Aprés ceux-là on vit paroî- 
Publius Mucius , Brutus, 
ManiliusjiU ontextréme- 
nt contribué à établir le 
>it Civil. 

Publius Mucius , defccn- 
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du de ee fameux Mucius; 
Scevola , dont cane d’Hifto- 
î-iens font mention , en a 
compofé dix volumes. Bru- 
ni s, qui oeil pas moins recom- 
mandable foit par fesayeuls, 
foie par luy-même, en a fait 
fept, & Manilius crois. Mu- 
cius ôc Manilius avoient etc 
Confuls , &c Bru tus Prêteur.; 
le même Mucius fut Souve- 
rain Pontife. Cicéron vou- 
lant définir le Jurifconfulce 3 , 
dit ; Si l’on me demandoit qui 
eftceluy qu’on appelle à jufie 
titre Jurifconfulte , je répon- 
drois que c’eft ceiuy qui aune 
parfaite conoifTance des Loix, 
&: de la Coutume qui s’ob- 
fevent dans le lieu où il pro- 
fefle le Droit , & qui fçait les 
mettre en pratique j & s’il 
m’en falloir donner des excm- 
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, je nomnierois Sexrus 
us Marcus Manilius , Sc 
lius Mucius. Ils eurent 
r fuccdrcurs &: pour dé- 
lans Publius Rutilius, 
us , Paulus Vimnius, 
ntusTu berOjSex tus P orna- 
is a Coelius Antipater, & 
ius CrafTus. 

iblius Rutilius Rufus fut 
nui du peuple, Conful à 
ne, &Proconful d’Afie; 
anceflres avoient exercé 
:harges de Cenfeur & de 
îful : Cicéron le loue fur 
: d’une grande intégrité 
une pénétration particu- 
: dans la fcience du Droit. 
;ufte eftimoit fort les 
►ns de Rutilius. On ne 
: rien de là vie , & il ne 
: rien des écrits de Paulus 
;inius,qucPôponius com* 
B iij 
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pte parmi les Jurifconfultes ; 
on fçait feulement que la fa- 
mille des V irginius étoic tres- 
anciennc , & de l’ordre dps 
Pacrices. 

QuintusTubero éroit Stoï- 
cien, & Auditeur de Panfa, 
qui fut Conful ; il étoit bon 
Jurifconfulte. Sextus Pom- 
peius ctoit oncle paternel du 
grand Pompée * il fut non 
feulement très - habile en 
Droit j mais en Géométrie, 
ôc en la fcience des Stoï- 
ciens. 

Cœlius Antipater s’atta- 
cha plus à l’Eloquence qiV au 
Droit , il ne laifTa pourtant 
pas d’étre un fort habile Ju- 
rifcoitfultc au rapport de Ci- 
céron. Quintilien dit qu’il 
avoit beaucoup d’efprit , que 
fon difeours étoit grave , pur. 


Lib. I. 


du Droit Romain, 
ié , agréable , &: fort ani- 
, & que quelques-uns le 
croient à tous les autres 
vains de fon temps. 

.ucius C ra fins frere de 
> 1 . Mucius fut un tres-ha- 7ffic. & 
homme ; Cicéron dit que r - de 
dus étoitleplusdifertdes or * tm 
fçonfultes , on le furnom- 
Mucianus, parce qu’il fut 
pré dans la famille des 
ciens , d’où vient que Ci- 
>n l’appelle frère de Sce- 
i : il fut Quefteur, Edile, Uemin 
ce qui ctoit fort rare) il l rtit °\., 

V r . 1 . ’ . Forff.'tb. 

: en la perlonne la digni- x f . 15. 
eConful & de Souverain 
itife en même-temps. 

►uintus Mucius Scevola, ldem 
lePublius vint après eux; c. 
Tribun du peuple ,Con. 

£ Souverain Pontife. Les 
Dlcsd’Ade en reconnoif- 
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fance de? bons traitemens 
qu’ils a voient receus de M u- 
dus pendant qu’il étoit Pro- 
conful en leur païs , établi- 
rent une .Fête qu’ils appel- 
èrent Mucia de fan nom. 11 
in étoit très éloquent , &: le plus 
d e habile de tous les Iurifcon- 
fultes, au fentimcnt de Cicé- 
ron j il avoit fur tous autres 
le talent de dire bien des cho- 
fes en peu de mots , & de ne 
fe pas éloigner de fon fujet. 
Il fçavoit parfaitement le 
droit Divin & humain ; Il 
avoir bien de l’enjouement ; 
fon di (cours étoit plein de 
grâces de fleurs méfiées* 
avec beaucoup de folidité : Il 
fut le premier qui rédigea le 
Droit civil en un corps com- 
pofé de dix-huit livres : il 
nous refie encore plufieurs 
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de Tes écrits. Il eut un grand 
nombre d’auditeurs, dont les 
plus confiderables furent 
Aquilius Gallus, Balbus Lu- 
cilius, Sextus Papyrius,Ga'ïus 
luventius. 

Aquilius Gallus fut celuy 
de tous qui eut le plus d’au- 
torité parmi le peuple: il fut 
Tribun : il exerça l’oiîîce de 
Préteur avecCiceron dont il 
étoit intime ami , comme le 
témoigne en divers endroits 
Cicéron même, qui luy donne 
de grands éloges, dilànt que 
non fculemét il étoit un tres- 
« habile Iurifconfulcc,mais auffi 
un tres-honnete homme. II 
étoit Chevalier Romain , d’u- 
ne famille noble , & il avoit 
ca des ayeuls Confuls , Tri- 
buhs, & Ambafladeurs : (bu- 
yent les Préteur^ là nomoient 

1 -v • ‘ ■ le b 
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luge en dernier reffort dans 
les caufes des particuliers , ôC 
, on faifoit beaucoup d’état de 
fon fuffrage dans TérabliiTe- 
ment dçs Loix. Il eft auteur 
de laLoy A quilia , il a réglé la 
maniéré dont on doit infti- 
tuer heritiers les pofthumes 
en la Loy Gallus au Digefte, 
de liber . & pojthum.ücc.te û eft 
cité dans pluûeurs autres loix 
aufïi-bien que tous les Jurif- 
confultes fui vans. 

- ‘ eUr Balbus Lucilius avoit du me- 
$rator. rite,Giceron l’appelle h5me 
docte & difert : fon principal 
talent étoit la fcience du 
for fier Djoit. Sextus Papyrius étoit 
\ocoxita* d’une ancienne & illuftre mai- 
*•». fonjil enfeigna les élemens du 
Droit à Servius 3 qui par re- 
-n connoiflance ayant fait men- 
ïtion deliry dans fes écrits , eft 

V - 
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caufe qu’on s’en fouvient. 

Gaius Juventius éroit,au rap- c ; r. i* 
port de Cicéron , fin &: adroit cL tr - 
à furprendre Ton adverfaire ; 
il étoit aflez habile homme, • * 
-mais fur tout fort verfé dans • 
la Jurifprudence. 

Servius Sulpicius, qui étoit 
d’une des plus anciennes fa- 
milles de Rome, & fils d’un 
Chevalier Romain , fe fer vit , 
de leurs écrits. Il fut le pre- 
mier Orateur de fon temps, 

-fi l’on en excepte Cicéron : & 


fort bien le Droit , toute _ _ 
par l’avis &: les reproches de *• / 
Quintus Mucius , il s’y don- 
na de telle forte, qu’il devine 
un excellent Jurifconfulte , 4 

II- joignit une belle éloçU- .. j j 
cion à une profonde dp<Sîin.cf ; . p . 


quoy-qu’alors il ncfçeûc 
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ce du Droit , que les autres 
enfcignoient confufemcnt 6 c 
fans ordre. 11 pafl’aparla Pre- 
ture,& environ l’an 700.de 
Rome, la Republique eftant 
fans Confuls dans un def- 
ordre univerfel , on luy défé- 
ra le commandement par l’au- 
torité du Sénat : enfuite il fut 
Conful, Gouverneur de Grè- 
ce , & il s’acquitta de ces em- 
plois avec bien delà pruden- 
ce : enfin eftant mort dans une 
Ambafiade , le Peuple Ro- 
main luy fit drefïer une Sta- 
tue devant la Tribune aux 
harangues , joignant la Tri- 
bune d’Augufte. Il a com- 
posé prez de 180. livres, 
ôc entre autres quelques 
uns fur la matière des Tc- 
ftamens; & il fut fuivydeplu- 
fieurs Jurifconfultes , qui 
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! prefque tous ont Elit des 
\ Livres. Ces lurifconful- 
tes font .Alfenus Varus , 
f Gaïus, Aulus Ofilius, 'fitus 
; Cæfius , Aufidius Tucca , 

• Aufidius Namufa , Flaviufc 
Prifcus , Gaïus Ateïus Pa- 
\ cüvius , Labeo Antiftius , 
Cinna. Pere de Labeo Anti- T - 
\ ftius, Publicius Gellius. De 
i ceux-là il y en a huit qui ont 
i écrit ; Aufidius Namufa a 
fait de tous leurs écrits un 
corps de Droit qui con- 
tient 140. livres : Parmy 
ces audiceurs de Servius , les 
plus c'onfiderabl es furent Al- 
fenus V arus , & Aulus O fi- 
lius. £ 

Varus fut Conful , il fit Ü 
40. livres. Ofilius fut mis 
au nombre des Chevaliers Ro- 
mains : Il vivoic dans une * 

C iij 




H i fl o ire 

amitié tres-étroice avec Iules 
Cefanll a fait plulîeurs Livres 
duDroit civil fur des matières 
fort importances , & il a été 
le premier qui a rédigé en un 

Code, les £ dits des Prêteurs 

♦ 

C avec exa&itude , car Servius 
en avoir fait 'avant luy deux 
Livres extrêmement courts, 
qu'il avoir dediez à Boitus. 
Dans le même temps Tre- 
batius , Aulus Cafcelius^ & 
Quintus Mucius fe firent re- 
marquer par leur fuffifance. 
Tr-ft.ib. Trebatius fut auditeur de 
Cornélius Maximus j il eut 
beaucoup de connoiffancedu 
Droit civil, & par-defliis ce- 
la l’efprit fort agréable. Ci- 
céron I’eftimoit & lu y acquit 
l'amitié d’Augufte : il luy a 
Lib.y. dédié le Livre de fes Topi- 
tf.fmil. q UC5j i\ luy v a écrit plu- 

. #* y r ’ ; 

î - . , * I 

I • ' • V* 

" • *'* ' ' ; 
• C ' 


\ * ; : 

¥ 

du Droit Romain 31 
heurs Lettres qui font partie 
de fes Epiftres familières. Au- 
guftc introduit l’ufage des 
Codiciies à la perfuafion de 
Trcbatius , à qui il offrie le 
Confulat î mais Trebatius l’en 
remercia, fe contentant; d'a- 
voir été Quefteur. 

Aulus Cafcelius qui étoit 
de Tordre des Chevaliers , fut 
aufli Quefteur. Il étoic fore 
éloquent j Quintilien dit qu’il 
avoit bien de l’agrément , 
qu’il ufoit quelquefois d’une 
certaine raillerie fine &: déli- 
cate. Il méfia les belles Let- 
tres avec le Droit , &c fît un 
Livre des bons mots &: Sen- 
tences. Macrobe l’appelle -un 
Iurifconfulte plein d'urbanité. 
Qumtus Mucius étudia fous 
Voluflusquifut Quéteur.Taci- 
te parle de ce dernier fort avan- 
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tageufementj il ctoit duCon* 
feil de l’Empereur A mon in le 
Débonnaire, àc Précepteur de 
Marc-Aurcle en fait de Ju- 
rifprudencc, & quelques Em- 
pereurs le mettent au nombre 
de leurs amys. MonfieurCtfc. 
jas eftime fort un traité que 
Volufius a fait de T As, &: il 
confeille à ceux qulcommen- 
cent d'étudier en Droit , de le 
lire avant les Inftituts. 

Tubero fuivit ces Iurif- 
confultes. 11 fut fc&atcur 
d'Ôfïlius î il étoit d’une an- 
cienne & illuitre maifon de 
Rome, & même il étoit Pa- 
trice aprez qu’il eût plaidé 
contre Ligarius que Cicéron 
défendit en prefence de Cæ- 
far avec tant de fucccs; Il 
-paffa de l’étude de l’Eloquen- 
ce à celle du Droit : il fuc 
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fcftimé fore habile dans le 

» 

Droit public 6c privé , 6c il a 
fait plulieurs Livres qui trai- 
tent de l’un 6c de l’autre : 

Mais il a affe&é un fblc an- 
tique qui ôte bien de l'agré- 
ment à fes Ouvrages. 

Ateïus Capico t qui a voit Tac. ht, 
une grande autorité aufli-bien 
que ces derniers Iurifconful- xbid. 
tes, vint enfuite. Il fut Con- 
ful. Il fçavoit fort bien le 
Droit, 6c il eftoit tres-com- s'mtm. 
plaifant dans lesdifputes. On ^rïïmm 
raconte comme une preuve cap. u, 
de facomplaifance, que l’Em- 
pereur Tibere s’eftant fervy 
dans un de fes Edits d’un mot 
peu ufité parmy les l a tins , 

6c voulant le taire palier pour 
un mot de l’ancienne Lati- 
nité , manda les principaux 
Grammairiens de Rome pour 
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avoir leur agrément fur ce 
fujet. Un certain Pompo- 
niuSj grand Partifan des vieux 
mots , traita la chofe fort fe- 
rieufement, &:cenfura ce mot, 
foacenant que jamais on ne 
s’en eftoit fervy : Capito s'y 
prit agréablement , il en fît 
fa Cour à l'Empereur , difant 
qu'il croyoit que ce mot eftoit 
ancien , &c que li par hazard 
il ne l’eftoit pas , iPfalloit le 
tenir pour tel à l'avenir à la 
recommendation de Cxfar. 
L'autre redoublât encore plus 
fon ferieux, eut la hardiefle 
de donner un démenti à Ca- 
pito en prefence de Tibere, &: 
dit d’un ton fort grave , Votes 
pouvez, , o Cafar ! donner aux 
hommes droit de Bourgeoise 
Romaine y mais votre autorité 
ne s'étend pas jufques à intra - 
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fl Attire des mots dans U Langue 

0 Latine y & les mettre en nfa- 
s ge. Capito a fait plufieurs Li- 
:• vres de Droit, qu’Aule-Gellc, 
^ Macrobe, &: Frontin citent 
x quelquefois , comme fes com- 
) mentaires fui* la Loy des 12,. 

1 Tables y fes recueils fur plu- 

ï fieurs fortes de matières , fes 
: Livres du droit Pontifical , du 

i droit des Sacrifices , de l’office 
\ de Sénateur. 

; Antiftius Labcô , quieftoic 
d’une ancienne &: illuftre 
maifon , & qui prit des le- 
çons d’eux tous , commença 
d’efludier fous Trebatius. Au- 
gufte ayant offert à Labeo la 
place d’un Conful décédé , il 
ne jugea pas à propos de l’ac- 
cepter ; on croit que ce fut 
en veuë de vacquer plus fa- 
cilement à l'eftude. Il difpor 
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foie de fon temps de telle for- 
te, qu’il employoit fix mois de 
chaque année à conférer avec 
les habiles gens de Rome, 
& il paffoitles autres fixmois 
en retraitte à faire des livres. 
Il en fit 40. Volumes î on 
remarque dans ceux qu’il a 
faits fur l’Edit du Prêteur, 
que de temps en temps il fe 
réjoüit , car il y a méfié cer- 
taines chofes plus agréables 
que folides. 

Ces deux Jurifcon fui- 
tes ont commencé de faire 
■ comme deux fecles diffe- 
rentes : car Aceius Capito 
eftoit fort atraché aux cho- 
fes qu’on luy avoit enfei- 
gnées ; Labeo fe fondant fur 
fon efprit àc fur fa fcience , 
innova ôc changea beaucoup 
de chofes. Mafl'urius Sabinus 
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qui fücceda à Capito, & Coc- 
ceïus Ncrva qui fucceda à 
Labeo , contribuèrent fort à 
augmenter cette divifion. 

Cocceïus N erva qui fut Cô - Tadt. 
fui , & habile en Droit , étoit l *' n £ 
intime amy deTibere,&: Maf- 
furius Sabinus fut dans l’or- 
dre des Chevaliers ; il fut le 
premier qui obtint d’ A uguftc 
la permiflion de répondre du 
Droit publiquement : il a fait 
plufieurs bons livres , dont le 
Digefte eften partie compo- 
fé. Caius Cafïius Longinus 
fucceda à Sabinus, il fut Con- 
fiai avec Quarrinus fous l’Em- 
pire deTibere : il fut Préfet' 
dê Syrie fous Claudius. Ta- 
cite dit que CafTius Sabinus 
étoit fort habile , non feule- 
iticnt en Droit , mais dans 
l’Art militaire } Juftinien p£> 
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le de lay avec des termes, qui 
marquent qu’il Tc/limoit. 
Proculus fucceda à Nerva : 
il fut Préfet du Prétoire fous 
l’Empereur Othon qui l’ai- 
moit. Dans le même-temps 
il y eut un N erva fils , qui ré- 
pondit publiquement du 
Droit à l’Age de dix-fept ans; 
quand il fut defigné Préteur, 
Tibere luy donna les orne- 
mens du triomphe, &cluy ht 
eriger une ftatuë. Papinien 
&: Ulpien le citent. 11 y eut 
aufll un autre Longinus de 
l'ordre des Chevaliers, qui fut 
enfuite Préteur, c’cilluy dont 
les écrits font inférez dans le 
Digefte. Mais l’autorité de 
Proculus fut plus grande que 
celle de ces Jurifconfultes, 
dont les uns furent nommez 
les CafTienSjles autres les Pro- 
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culeïcns : cette diverfité de 
Se&es tire Ton origine de Ca- 
pito ÔC de Labeo. 

Cœlius Sabinus qui fut Con- 
sul, & qui fe rendit fott con- 
flderable auprès de l’Empe- 
reur Vefpafien , fucceda à 
Caflius. Pegafus qui futaufîi 
Conful & Préfeèfc de Rome, 
ôc que Juvenal appelle le 
meilleur &: le plus faint in- 
terprète des Loix, fucceda à 
Proculus : il eft Auteur du 
Senatus-confulte Pegalien, 
qui fut fait pendant fon Con- 
fulat. Prifcus Javolenus qui 
fut du confeil de l’Empereur 
Antoninle Débonnaire 3 fuc- 
ceda à Cœlius Sabinus. Cel- 
fus que l’Empereur Trajan 
eflimoit fort , Sc qui eut part 
au confeil fecret de l’Empe- 
reuf Adridn , fircéeda à Pcga- 
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id.ibid. fus. Celfus fils qui fut deux 
*■ 66, fois Conful , & qui a laifle 
plulieurs Livres de Droit, fuc- 
céda à fon pere i & aufïi Pri- 
1 \Ü > ' ^ cus Neratius, qui fut revê- 
tu de la même dignité. T rajan 
avoir tant d’amitié & d’eftime 
pour luy , qii’ on croyoit qu’il 
l'avoit defigné fon fucccfTcur 
à l’Empire. 11 a fàitun grand 
nombre de Livres , parmi les- 
quels on eftime fur tout les 
quinze Livres qu’il a faits des 
réglés du Droit. Alburnius 
itM. y a j ens q U j £ to i t confeil 

c. 71. i 

d’Antonin , Tulcianus , 
Salvius Julianus, fucccderent 
à Javolenus,Valens a fait fept 
Livres des Fideicommis : les 
Empereurs S evere & Anto- 
de td$n- nin luy ont écrit. 

^ Julianus fucceda à Javole- 
nus , dont il fut auditeur : 011 

tient 
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tient que l’Empereur Didius 
Julianus écoit Ton arriere-pe- 
tit fils. Salvius Julianus écoit 
un grand perfonnage, qui au 
rapport de Spartien, fut Pré- 
fet de Rome , &: deux fois 
Conful. Pendant qu'il écoit 
Gouverneur d'Aquitaine , A miti* , 
l'Empereur Adrien luy écri- 
vit : c’eftluy qui cft l’Auteur decufôi * 
de l’Edit perpétuel , dont les rcor% 
decifions font d’un fi grand 
poids , qu’il n’étoit pas per- 
mis d’en appellcr. Cet habile . 
Jurifconfulte avoir tant d’ar- 
deur pour «les fciences , qu’il l - 
difok que quand il auroit un 
pied dans le tombeau , il ne duom. 
perdroit pas l’inclinatiôd’ap- 
prendre; Juftinien le nomme de 
perfonnage d’une grande au- 
chorité , 6c excellent Jurif- diéiTîn^ 

con fuite. , . d<b. 

...... ... ^ * . . . 
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Outre tous ces Jurifco'ns 
fuites > il y eu a encore plu-* 
fieuts fort confiderables.dont 
Pomponius ne fait pas men- 
tion : Je parleray d'eux à peu 
prés fuivant l’ordre du temps, 
où ils ont vécu : mais afin ae 
me fixer 8c de ne pas groffir 
mal à' propos cette Hiftoire* 

« je me reduiray à parler de 
ceux qui ont contribue par 
leurs écrits à la compofition: 
du Digefte , dont les noms 8c 
les Livres font inferez au 
premierVolume : je nediray 
rien en détail de leurs ouvra- 
ges , parce qu’on pourra les. 
voir mieux là qu’icy. 

XutiU» Ulpius Marcellus fût du: 
vip.Mtr confeil d’Antonin le Debon- 
naire, il étoic d’une ancienne - 
8C noble maifon ; Les Livres 
qu’il a faits 5 marquent bien. 
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qu’il étoit un fort habile Iu- 
rifconfulte. 

Dans lemême-temps 3 TeL- 
tullien fe rendit confiderable 
par fon mérité : quelques- 
uns croyent qu’il a été Con- 
ful , &c que le Senatus-con- 
fulteTertullien^qui réglé la 
maniéré dont la merc doit 
fucceder à fon fils , ab inteftat ? 
fut fait pendant fon Confu- 
Iat fous l’Empire d’Adrien. 
Môficur Cujas tient que c’cft 
le meme qui a fait de fi beau* 
livres de la religion Chrcftien- 
ne:& pour mi eux appu'ier fon 
opinion , il allégué Eufcbe , 
qui femble dircqueTertullien 
le Théologien , étoit auffi lu- 
rifcoufulte, comme il paroît 
par fes édits, où il y a bien des 
chofes qui font connoîtro 
qu’il étoit habile dans i fe, 
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44 Hijloire 
Droit Romain : toutefois iî 
y a plu fieurs autres Auteurs 
qui tiennent qu’il y a eu 
deux Tertuliens, l’un Théo- 
logien , l’autre Iurifconfukc. 

Ccrcïdius S ce vola étoit Ion 
contemporain , l’Empereur 
Antonin furnommé Je Philo- 
fophe fc fer voit de fon Con- 
feil pour faire des Edits , àc 
des Gon^icurions. Il excel- 
loif en c,ela, qu’il s’attachoit 
plus qfraucun autre lurifcon- 
1 fuite aux circonftances des 
difficultés qu’on luy propo- 
foit. Il fut Précepteur de S.c- 
ptimus Severe. 

Papinien vivoit dans le 
même temps : Il ctudia fous 
Cereïdius Scevola : Il fur 
Maître des Requêtes : Inten- 
dant des Finances, & Prcfec 
du Prétoire fous Septimius; 

/ V v * : 
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Severe , donc il- écoit intime 
amy Il fut tué par les or- 
dres de Caracalla , pour n’a- 
voir pas voulu approuver le 
meurtre deGetg. On appel- c ujac.im 
^loit Papinien l’Afile du Droit, 

&le Trefor des Loix : Il croit mepifioï 
le plus Ingénieux & le plus 
fçavant de tous les lurifcon- 
fultes. Monfieur Cujas ajou- 
te , qu’il n’y en a jamais eu , &c 
qu’il n’y en aura jamais un 
aufli habile. Il avoir tant d’au- 
torité , & on a voit une fi 
haute opinion de fa fufïifan* 
ce , que lors qu’il fe trouvoit 
quelque contrariété dans les 
fentimens de plufieurs Jurif- 
eonfultes , & qu’il y en avoir 
egalement des deux côtés , L 
on fui voit le party qu’il ju- coj. 
ge oit le meilleur. 11 mourut Tbeoi - d * 

*2 j r \ 1 reftonts.. 

âge feulement de 3 6. ans. 
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Ulpien fut auffi dans le 
même temps un célébré Iu- 
rifconfulte, comme le grand 
nombre de Tes écrits qui nous 
relient , le témoignent. Il 
avoir beaucoup de part à 
ramitié de l’Empereur Ale- 
xandre, dont il fut Tuteur, 
&: enfuite Confeiller d’Etat : 
Ce Prince ne faifoit rien d’im- 
portant que par fon avis , &: 
il l’appelle fon atny &fon pè- 
re : Il fut Prefet du Prétoire. 
Iuftinien le nomme en divers 
endroits, performage d’un ef. 
prit éminent, & plulieurs au- 
tres Empereurs luy donnent 
aufli de grands éloges. 

ïulius Paulus, Difciple de 
Papinien,fefit diftinguer par 
fon habileté qui l’éleva aux 
premiers charges de l’Empire: 
il fut Préteur Confiai, &: 
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Préfet du Prétoire, &c quoy- 
qu’otdinai rement les hommes 
ne foient pas fi eftimez dans „ .. . 
leur pais qu ailleurs, on voit 
encore neanmoins fa ftatuëà 
Padoue , qui cft le lieu de fa 
naiffance. XI n y a point de Iu- 
rifconfulte qui ait tant écrit 
que luy. , t 

Pomponius , ce fçavant 
Iuvifconfulte, qui avoir étudié Vompon. 
fous Papinien , fût du confeil ^aUx- 
de l’Empereur Alexandre. 11 sevcro.. * 
employa tout fon temps à l’c- 
tude , parce qu’il étoit perfua- 
dé avec rai îon , qu’il n’y a 
lien de plus agréable. C’efl: 
luy qui a pris foin de confer- 
verde fou venir de la pluf- 
par des anciens Jurifconful-*- 
tes, &: qui m’a donné occa- 
sion de parler àfonexempfeÿ 
non feulement des anciens >( 


Tunzir. 
de clar. 
leg. inter- 
fret. iïb. 
1. c. j 9 . 

I. debitor. 
XI. cod- 
ex qutb. 
cattfis in - 
fAmin tr- 
rogetur 

fiexfnlf 
ii/lr*- 
fnentts , 


48 Hifîoire 
mais auilî des modernes, com- 
me je le feray fur la flh de 
cette Hiftoire. 

Hcrennius Modeftinus au- 
diteur d’Ulpien, fut Conful 
fous l’Empire d’Alexandre , 
& Précepteur de Maximin, 
qui fut SuccefTeur du mefme 
Alexandre. Il a fait plulieurs 
Livres de Droit, & entre au- 
tres deux en Grec desexcu- 
fes des T uteurs : Il paroît que 
les Empereurs Alexandre &: 
Scvere luy ont fait l’honneur 
de luy écrire au fujet d’une 
Magiftrature , dont il étoir 
pourveu. 

Les autres Jurifconfultcs , 
dont les écrits ont fervy à la 
compolition du Digefte , é- 
toient à la vérité d’hâbiles 
gens : mais comme il n'y a 
rien de fort remarquable dans 

leur 
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leurs vies , je me contente- 
ray de dire que la. plufparc 
ont vécu fous le règne des 
sAntonins , &: de leurs Suo- 
celfeurs. .Tels étoient Tar- 
runtius Patcrnus , Æmilius 
1 Macer , Terentius Clemens „ 
Arius Menandcr , Aurdius 
•Arcadius , Licinius Rufinus , 
Papyrius Juftus, Publ. Fu- 
rius Anthianus , Maximus * 
Hermogenianus,Florentinus, '• 
<31audius Thryphoninus, Ca- 
liftratus , V enule'ius Saturni- 
jnus,Africanus.Cedernierdoit ^ . 
une partie de 1 eltime qu on 
fait de luy à Monfieur Gu- 
•jas , qui a pris foin d’expli- 
quer & de réduire en neuf 
traitez fes livres des queftions 
qui font éparfes en divers 
endroits du pigelle. J! y a 
encore quelques autres Jurif- 

E 
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confultes, comme Julius Mau* 
ricianus , Ælius Marcianus, 
Julius Aquilius y Ælius Gai* 
lus , qui par leurs ouvrages 
ont confacrc leur mémoire à 
la pofterité. 

Voila l’origine te le pro* 
grés du Droit civil des Ro- 
mains , &la fuite des princi* 
paux Jurifconfultes jufqu’à 
Juftinien , qui l’ayant trouvé 
•onfus par le nombre pref- 
<jue infiny de leurs réponfes 
-te de leurs écrits , qui mon* 
toient à 2000 volumes, en 
fit retrancher ce qu’il yavoit 
domicile , te le mit dans le 
bel ordre où il eft prefente- 
ment. 

Cet Empereur voulant ren- 
dre fa mémoire immortelle 
par les loix , comme il avoit 
fait par les armes , donna le 
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foin aux plus habiles perfon* 
nages de Ton tenps , Tribo- 
nien qui fut fon Chancelier, 
Conftantin, Théophile , Dot 
rothée , Anacolius , Cratinus, 
te quelques autres , de faire 
un ouvrage achevé de Juris- 
prudence , en choifUIànt ce 
^u’il y avoir de meilleur dans 
les Loixdes i ± Tables, dans 
les Plebifcices , dans les Sena* 
tufconfultes , dans les Edits 
des Préteurs , dans lès répon- 
fcs des Jurifconfultes , dans 
les conftitutions te les refaits 
des Princes; caravane Jufti- 
nien* le Droit civil étoit com- 
pofé de toutes ces chofes. 
Ces hommes illuftres non feu- 
lement par leur mérité , mais 
encore par la grandeur de 
leurs charges &de leurs cm- 
plois,reduiiirenccour le Droit 

E-i; 
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des Romains en quatre Li- 
vres , qui font le Digefte , les 
Inftituts , le Code , & les No- 
velles. 

f Le Digefte qui eft un re- 
cueil des chofes principales 
qui étoient dans les Loix des 
iz Tables , les Edits des Pré- 
teurs , les Plebifcites , les Se- 
natufconfultes , les réponfes 
les Livres des Iurifcon fui- 
tes , & quon peut appeller la 
plus belle & la plusconfide- 
de rable partie du Droit Ro- 
hr \main , fut commencé la qua- 
. triéme année de l’empire de 
. Iiiftinien,& fut achevé la fep- 
tiéme avec tant de fuccés, que 
«et ouvrage eft au defl'us de 
tous les éloges qu’on peut 
luy donner. Et comme non- 
obftant fi perfe&ion , quel- 
ques critiques y trouvoientà 
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dire du temps de Moniîeur Cu ) ac - 
Cujas , ce grand homme en- 
rreprend fa dcfcnfe en cette f 
forte. Tout eft lié & digère d * u ' 
dans les Pandc&es avec un 
art admirable , non pas tant 
par refpritdeTribonien,que 
de Iulien, d’Hcrmogenes , &: 
des anciens Dodeurs dont il 
a fuivi les vertiges , & ceux 
qui defireht ou qui fc figu- 
rent un autre art meilleur à 
ce qu’ils croyent que celuy- 
là , font dans une grande er- 
reur : ils ne fçavent en quoy 
confifte l’arc , fur tout celuy 
du Digefte qui les pafTe , & il 
faut qu’ils n’ayent aucune 
teinture du Droit. 

Quand le Digefte eût été 
rédigé, Iuftimen ordonna que co dici: i & 
Ton composât les Inftituts , * cl *~ 
qui furent pourtant public* ’ 
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un mois avant leDigefte, la 
fepticme année de Ton empi- 
re ; & parce que la compoft- 
tion des Inftituts a fuivi cel- 
le du Digefte , plusieurs efti- 
cnenc que le Droit des Infti- 
tuts, déroge au Droit du Di- 
gefte , fuppofé qu’il s’y trou- 
ve quelque contrariété. C# 
petit livre contient les élc- 
mens du Droit Romain, & il 
eft écrit d'un ftile fi net , £ 
naturel, &r fi facile^ que Mon- 
fieur de Cujas, dont le juge- 
ment eft la réglé du bon goût, 
le préféré pour fa pureté à 
tous les autres livres de 
Droit , 8c dit qu’il n’a jamais 
rien veu de plus clair , de plus 
propre, de mieux tourné, 8c 
qui ait moins befcin d inter- 
prète , que cet abbregé de la 
plus faine Iurifprudence. 


du Droit Romain, $5 
Enfuite Iuflinien ordonna 
qu’on fit un Code de toutes 
les Conflitutions Impériales 
depuis Adrien jufqu’à luy : 

' car il ne fc trouve prefque 
point de Conflitutions des 
Empereurs devant Adrien, 
Ce CJode parut la huitième 
année de fon Empire.* il l’a- 
voit déjà mis en lumière dés 
la troifiéme année, compofé 
de toutes les Conflitutions 
depuis le même Adrien , ti- 
rées des trois Codes , Grego. 
rien , Hermogcnien 6c Theo- 
dofien : mais comme on re- 
connut qu’il avoit été fait 
avec un peu trop de précipi- 
tation , l’Empereur Iuflinien 
commanda qu’on le revît 
exactement 6c à loifir , 6c 
qu’on y inférât les cinquan- 
te Decifions par lesquelles il 
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termine toutes les contro- 
verfes agitées dans le Droit 
Romain entre les anciens Iu- 
cifconfultes : il voulut qu’on- 
fît connoître dés l’entrée te 
par le titre même , qu’il avoir 
cté reveu te corrigé -, &: l'a- 
doptant comme Ton ouvrage, 
il le nomma le Code Jufti— 
fiien. 

Le dernier Livre de Iufti- 
fiien eftle Livre des Novel- 
les j qui à proprement par- 
ler, font un Supplément du* 
Code : car apres la compofi- 
don duDigeftCjdesInftituts 
te du Code , il fît dans les. 
occafions qui feprefenterent 
cent foixante-huit Conftitu- 
tions pendant les autres an- 
nées de Ton régné, qui dura 
prés de quarante ans. Ces 
Conflitutions font appcllées 
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Novelles, parce qu'elles font 
les dernieres dans l’ordre dif 
temps ; & elles font exacte- 
ment traduites du Grec en 
Latin. On les appelle com- 
munément Autentiques , pour 
marquer la fidelité de la tra- 
duction , &r pour les diftin- 
guer de l'Epitomede lulien, 
qui avoir cfté Conful à Con- 
ftantinople, &de celles que 
le Iurifconfulce Irnerius in- 
féra dans le Code fous le ré- 
gné de l'Empereur Frédé- 
ric I. qui font fouvent peu 
exaCtes * & même il eft fort 
probable qu’il y en a quel- 
ques-unes de ce Prince , au 
lieu que les véritables No- 
velles de luflinien qu’on mec 
ordinairement à la fuite des 
trois derniers livres du Co.- 
de > font très- fidèles , d’au- 
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tant qü’ elles font tirées du 
plus parfait original Grec 
dont la plufpart font une co- 
pie exaâe , faite au pié de la 
lettre , par un ancien inter- 
prète Anonyme y dont Mon- 
iteur Cujas prend fortement 
le parti contre ceux qui l’ac- 
eufoient d’ignorance. On ne 
les avoit pas veuës en Grec 
jufqu’au temps d’Haloander, 
qui les mit au jour la pre- 
mière fois l’an 1531. mais com- 
me il manquoit quelques cor*» 
ftitutions Grecques dans le 
recüeil d’Haloandcr , Her- 
va^ius, & Serimgerus les fup- 
pleerent : ce dernier les fiç 
imprimer quelques années 
après en ijjS.avec les 13 Edits 
que îuftinicn fit après les 
Novelles. 

C'eft de cette forte que 
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l’Empereur Iuftinien a hea- 
reufement compofé le Droit 
Romain , & réduit le grand 
nombre des Loix à une cer- 
taine quantité qu’il a demé- 
lées & choifies parmi un amas 
exccflif. Il refte de dire com- 
ment cet excellent ouvrage, 
dont l’utilité eft û generale, 
eft venu jufqu’à nous , mal- 
gré l’Eclipfe, pour ainfi par- 
ler, des lojx Ù. des fciences> 
qui a duré pendant plufieurs 
ficelés. 

Le Droit civil des Romains 
ayant été achevé avec tant de 
fuçcés par les foins & par les 
ordres de luftinien,fut pref. 
que enfeveli avec (on Au- 
teur; car cet Empereur étant 
mort , à peine ce Droit eut- 
il quelque autorité dans la 
ville de Oonftantinople, pour 
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lois fejour ordinaire des Em- 
pereurs Romains ; on n’en 
fçaic pas avec certitude la 
véritable raifon : mais foie 
que cela vint de leur négli- 
gence , ou de l’envie qu’ils 
portoient peut-être à la gloi- 
re de ce Prince , il cft con- 
fiant que cet ouvrage incom- 
parable fut fort négligé , ÔC 
quil n’eut point de cours en 
Italie, ny chez les autres na- 
tions de 1 Europe durant en- 
viron 5 6 $. ans depuis Iufti- 
nien. Et meme pendant fon 
re^ne , ce Droit fut fuppri- 
mé par les Goths , les Lom- 
bards, les V andales,les Francs, 
&C autres peuples Barbares 
qui s’emparèrent des Provin- 
ces Occidentales de l’Empire 
Romain , Sc qui étoient enne- 
mis déclarez des Loix Ro- 
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triâmes , te de toutes les fcien- 
ces. 

Voici de quelle maniéré on 
receut les livres de Iuftinien à 
Conftantinople , te enfuite 
par tout l’Empire d’Qrient, 
te comment enfin ils font ve- 
nus aux peuples de l’Eu- 
rope. 

Iuftinien étant mort , Ces 
livres furent foufferts à Con- 
ftantinople dans les Acadé- 
mies te dans le Barreau pen- 
dant 37 ans fous les Empe- 
reurs Iuftin le jeune te Tibè- 
re , qui firent quelques con- 
ftitutions particulières^ : mais 
enfuite le Droit de Iuftinien 
fut prefque fans autorité. 
L’an. l’Empereur Mau- 
rice ayant été tué , Phocas 
qui le fit mourir fucceda à 
l’Empire : mais ce Prince 
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imprudent &c toible, ne pûc 
maintenir l’autorité des 
Loix. 

Sous les Empereurs depuis 
Phocas jufqu’à Baille le Ma- 
cédonien , les livres de Iufti- 
nien furent dans quelque 
ufage à Confbmtinople pen- 
dant prés de deux fiecles: car 
fur la fin du règne de Iufti- 
nicn &c un peu apres, le Co- 
de & le Digefte ayant etc 
traduits par Thalcléc Profiflf. 
feur en Droit , les Inftituts 
par Théophile qui en fit une 
paraphrafe, & pluficurs livres 
des Iurifconfultes Romains 
ayant été mis en grec par di- 
vers Auteurs , ces livres fer- 
voient quelquefois de deci- 
fion dans les Iurifdi&ions de 
l’Orient fous les Empereurs 
qui fuccederent à Iuftinicnj 
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durant le régné dcfquels l’au- 
torité des Loix & des luge- 
mens, commença peu à peu 
de diminuer : l’Empire d’O- 
rient étant po# lors en de* 
for dre par les armes des Sa* 
rafins jufqu’à Bafile le Ma* 
cedonien. 

C’étoit un Prince d’un grand 
efprit qui acquit beaucoup 
de gloire, non feulement dans 
les guerres qu’il eut contre 
les Sarafins , &: les autres en- 
nemis de l’Empire j mais aufli 
en rétabliffant , comme il fit 
lesLoix& les Iugemens. Tou- 
tefois il y a quelque chofe à 
dire en la conduite qu ? il tint 
à l’égard de Iuftinien, s’il eft 
vray comme plufieursl’affeu- 
rent , qu’il tâcha de concert 
avec Leon le Philofophe & 
Conftantin Porphyrogencte 
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fes fils , de détruire les livres 
de cetÈmpereur,dont la gloi- 
re leur eau foie de la jaloufies 
car on prétend que ce fuc 
dans cette vibe qu’il mit au 
jour un abbregé du Code- 

L’an de J u fti n i en > & qu'il publia foi— 

1. chr. xante Livres des Bafiliques, 
qui feuls eurent force & vi- 
gueur de Droit jufqu’à là fin 
de l’Empire d'Oricnt, négli- 
geantes livres côpofez par 
luftinien , qui après le même 
Bafile , ne furent admis ny 
dans les Academies , ny dans 
les Iugemens , ny dans l’ufage 
du Barreau. 

Mais cette méchante opi- 
nion qu’on a de Bafile n’ell 
pas fi generale que quelques- 
uns n’entreprennent fa de- 
fenfe n’efTayent de le ju- 
flifier , attribüapt la perte 

des 
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des livres de Iuftinien , au 
malheur qui arriva lors que 
dans l’embrafement de Con- 
ftantinoplc fous l'Empereur 
Zenon , il y eue fix-vîne mille 
volumes confumez par les 
flammes , ôc que la ville de 
Bcryte, qui etoit le lieu du 
monde où les Loix fleurif- 
foient dovantage au temps de 
Iuftinien, fut prefque entier 
remenrabîmée par un trem- 
blement de terre, outre tous 
les livres que les Goths brû- 
lèrent pour lors en Italie. 

Quoy - qu’il en foit , fans 
entrer plus avant dans cet 
examen afin de ne pas blâ- 
mer inutilement Bafile,fup^ 
pofé qu’on pût le convain- 
cre de cette accufation, l’on 
«’cft pas meme bien d’accord 
quel eft l’Auteur des Baûli-- 
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ques .* car les uns les attri- 
buent à Leon le Philofophe* 
les autres plus probablement 
à Bafile fonpere, à qui Leon 
même les attribue. Ces li- 
vres vint ans. apres qu’ils, 
eurent commencé de paroi- 
ire , furent reveus & corri- 
gez par Conftantin Porphy- 
rogénète autre fils de Bafile, SC 
depuis ce temps-là , les livres 
de luftinien cefferenr d’etre 
en ufage dans P Orient : ils 
xpétoient plus entre les mains 
des Iurifconfultes , Sc on les 
décrivoît rarement :: d’où: 
vient que dans ce grand 
nombre de livres qui furent 
envoyez en Occident après 
la prife de Conftantinople , 
il n’çft point certain qu’oa 
ait trouvé aucun livre de lu- 
ftjnien, fi on en excepte lç$ 
"Novelles- 
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Apres les livres des Bafili- 
ques , Leon mit au jour cène 
treize nouvelles Constitu- 
tions que nous avons &c que .< 
nous fuivons dans lés cno- 
fes qui n’ont pas été établies 
décidées par Iuftinien* 
Monficuc Cujas a marque Cu fa 
celles qui font en ufage par. 
mi nous : mais foie que Ba- c. jl 
( île , ou fon fils Leon foit Au- 
teur des Bafiliques ( car les 
fentimens font fort partagez. : 
là de (Tus , ceux qui tiennent 
que c’efit Bafile difanc que 
Leon n’y a point d’autre parc 
que de les avoir mis dans un 
meilleur ordre ) il eft certain 
que l’un ou l’autre employé 
à la compofition de cet ou* 
vrage, leDigelte , les Infti- 
cuts, le Code, les Novelles 
de lultinicn , treize Edits du 
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même Iuftînien,fai es apres les; 
Novelles , les Conftitutions-. . 
nouvelles de Iuftin , de Ti- * 
bere , de Zenon , &: des Em- 
pereurs fuivas.jufqu’à Balîle*. 
les Novelles du mêmeBafÜe*. 
& aulli les livres des Iurifcon- 
fultes Romains , qui croient 
pour lors dans les mains des; 
Grecs , & qui étoicnc venus^ 
jufqu’à nous. Neanmoins ces 
Bafiliques contenues en 6 o 
livres , furent long-temps ca- 
chées, & ce fut Gentien Her— 
vet qui l’an 1557. en mit au 
jour premièrement 7 livres, 
traduits en Latin , & enfuite- 
Cujas donna au public le foi— 
*#ntiéme livre aufli en La- 
tin : & apres fa mort on im- 
prima fur fon manuferit les 
trente-huit &: trente-neufié- 
me livres en 1 60^. Il les a voie 
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tous en fadifpo{ition,& il s’en : 
cfl: fore fervi pour l’interpre* 
ration du Droit Romain , fur 
tout dans fes obfer varions. 

On les a prefquc tous entiers 
avec les Scholies des inter- 
prétés Grecs traduits par M. v eu}** 
Charles Fabrot , alors Doyen ^ ^ 
des Profefi’eurs en Droit de 
la ville d’Aix , &: depuis Conr 
feillcr au Parlement de Pro- 
vence. Nous en tirons de 
grandes lumières pour éclair- 
cir les. endroits de Juftinicn , 
qui femblent avoir quelque 
obfcurité. 

Les Jurifconfultes Grecs 
ont fait des annotations ou 
glofes fur les livres des Bail- 
li ques , mais non en pareil 
nombre que les Latins fur 
Juftinien : &: de tous ces in»- 
cerpret.es , nous n'avons que. 
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quelques glofcs de Thalcîce,, 
d’Eftiennede Nicée ,deTha- 
dée , d’Eudoxe, d’Ifidote , de 
Califtratc , & autres lurif- 
confulces Grecs qui ont été 
mi Tes à la fuite de chaque 
livre des Bafiliques. 

Photius Patriarche deCon- 
ftantinoplc ayant imité les 
Empereurs Bafilc & Leon, 
publia prefque dans le même- 
temps un livre appelle Nomo- 
Canon , contenant les Loix 
8>C les Canons tirez des Con- 
ciles & des SS.Peres de l’Egii- 
fe Grecque, qui eft un rapport 
& une efpece d’alliance des 
Loix Impériales &: EccleEa- 
ftiques , fur lefquelles Théo- 
dore Balfamon Patriarche 
d’Antioche, a fait des Com- 
mentaires* 

Encore que les Grecs foient 
- » 
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i «F ordinaire affez diffus , ils fè- 
i ionc pourtant attachczdurant 
i un certain temps à faire des. 

reciieiis de des abbregez.dont 
i le premier eflrceluy de Bafile. 

] Michel Attaliote Iurifcon- 
fulte , donna au public par îe 
i commandement de l’Empe- 
reur Michel Ducas, environ 
i l’an 1070. un abbregé plus 
1 court , qu’il nomme l’Abbre- 
1 gé de T Abbregé -, prefque , 
1 dans le même temps Michel 
Pfellus fît auffi un petit re- 
I cüeil des Bafîliques. 

Conftantin Harmenopule 
| a compofé de l’abbregé de 
| Baffle , l’Abbregé du Droit 
1 univerfel : il s’eft aufli fervi 
j pour la corapofition de cet 
1 ouvrage , des Conftitutions, 
des Empereurs jufqu’à Hm- 
: maniiel Commene , qui corn- 
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mençade regner environ Tatr. 
njo.cetabbregé eft intitulé,. 
Promptuaire , il fut fait dés*- 
l’année 1 1 4.3 ^ 

Enfin Leunclavius qui a- 
traduit en Latin l’Abbregc 
des Bafiliques , a encore tra- 
duit trois livres des Parati- 
tles tirez des Bafiliques , où 
font les Ioix qui concernent 
les chofes & les perfonnes 
facrées. 

Toutes ces chofes Sc les. 
Conftitutions des Empereurs- 
qui fuccederent à Bafiie fer- 
virent de Droit dans l’Em- 
pire d’Orient : on y négligeai 
les livres de Iuftinien , foie 
que fa réputation luy eûr 
attiré de l’envie , foit que Ba- 
file eut l’ambition d’acquérir 
de l’autorité à fes propres* 
Loix , & qu'il ne pût fouffrir 

le 
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le gr^nd nom que Juftinien 
s’étoit acquis par la compo- 
sition des Loix Romaines, 
foie à caufe de l’ufage ordi- 
naire & de la facilité de la 
langue Grecque ; &: les em- 
pires d’Orient &: d’Occident, 
étant pour lors divifez , les 
Grecs 11e voulurent plus fc 
Fervir que de leur droit, quils 
avpicnt pourtant emprunté 
des Romains. 

Ce Droit Grec-Romain 
fut obfervé depuis le temps 
de Balîle & de Leon Fous les 
Empereurs Porphyrogene- 
te 3 Commene àc Paleologue 
jufqu’à Conftantin X 1 1 L 
dernier Empereur des Grecs, 
fous lequel Conftantinople 
ayant été prife en 1453. par 
Mahomet 1 1 . Empereur des 
Turcs , l’Empire d’Orient fut 
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éteint avec Tes Loix.Ca^juf- 
qu’à ce temps -là il ÿ eut à. 
Conftantinople un nombre 
confiderable de Jurifconful- 
tes fort célébrés &: cette 
ville étoit le plus augufte tri- 
bunal d’Orient , au rapport 
d’Æneas Sylvius , qui pour 
lors étoit Souverain Pontife 
fous le nom de Pie II. &: 
tandis que l’ignorance des 
Goths , des Lombards , des 
Maures, des Sarafins, & au» 
très peuples grofliers , avoit 
prefque aboli dans l’Occident 
les lettres & les loix durant 
plufieurs fîecles , elles fleu- 
ridoient dans Conftantino» 
pie. 

Nous ne voyons pas, com- 
me je Tay dit, que les livres 
de Juilinien ayent eu cours 
à Rome ou dans 4 le relie de l’I» 
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talie pendant plus de cinq 
cent îoixante ans depuis fa 
mort : on a feulement quel- 
quçs conjectures qu'ils furent. 
reçeus dans fllly rie 5 parce owjitr. 
qu’il ordonna au Préfet du 
Prétoire de l’I Myrie- de les 
publier. Les Gorhs pôflcde- 
Uenr TI talic environ fojxan^ 

.te ans idepuis Iüftinien ; 
apres que les Lombards les 
eurent reponffez dans le 
fonds de la Gaule , leurs Rois 
joüirent deux cens ans de 
l’Italie ji &: dans le méme-I 
temps les Vifigoths les Van-: 
dales dominoicnt enEfpagne, 

&: les Goths , les Huns, &: au- 
tres peuples barbares , étoienc 
les maures des Gaules; Ils> 
ne connoilToient point d'au^ 
très Loix que celles qu’ils 
avoient faites eux-mémes 

Gi; • 
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comme celles des Lombards, 
des Goths , des Bavarois , des 
Vifigoths , des Ripuains ,des 
Frifons, des Anglois , des Sa- 
xons , des Bourguignons , des 
Rois de Naples , & de Sicile, 
autres Loix que nous avons 
dans le Code des Loix anti- 
ques , qui bien qu elles foient 
juftes en beaucoup de cho- 
ies , Tentent toutefois la ru- 
defle de c es peuples ,* & mê- 
me les Loix des Lombards qui 
ont paffépour meilleures que 
les autres,niarquent une igno- 
race fort‘groflicre,& plufieurs 
Interprètes les ont nommées 
la crafle &: l’excrement des 
Loix. Ils ont neanmoins ren- 
du cet honneur aux Romains, 
autrefois leurs maîtres d’écri- 
re toutes leurs Loix en La- 
to i de dreffer tous leurs 
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contrats fuivant les Loix Ro* 
màines , de d’obferver autant 
qu’ils en croient capables, 
dans l'ufage de dans la forme 
de leurs Jugemens, lesreftes 
du Droit des Romains, c’eft 
à dire , le Code Theodofien, 
les Inllitutions de Gaïus , les 
Fragmens d’Ulpien, les No- 
tes de les Sentences de Pau- 
iûS. 

Charle-magne ayant vain- 
cu Didier dernier Roy des 
Lombards , & ayant été éleu 
à Rome Empereur des Ro- 
mains par le Sénat de par le 
peuple, fous le Pontificat de 
Leon III. avoir une grande 
paflion de rétablir le Droit 
Romain : en quoy il ne 
pur réüflîr, foit à caufe des 
occupations continuelles de 
la guerre , foit parce qu’il n’a- 
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voit, pas les livres du Droit 
Romain que Tes Jurifconful- 
tcs ne purent recouvrer. Car 
durant le régné de Charle- 
magne te les deux fiecles fui- 
vans, les belles lettres te les 
Loix étoient,pour ainfidire» 
•enfevelies , te alors les efprits 
languiffoient , te ils ctoient 
dans un tel afloupid'ement, 
te dans un tel oubli, des. let- 
tres te des bonnes mœurs, 
qu’à peine trouve-t-on des 
Princes te des Souverains 
Pontifes qui ayent fait quel- 
que chofe digne de mé- 
moire. ; 

En ce temps-là on ne par- 
loir pas du Droit Romain ; il 
feltrouvoit feulement à Ra- 
venne chez lesi Princes Grecs 
rla cinquième partie du Di- 
-sefte, touchant les dejnieïçs 

V ^ ' 
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volontez &: les fuccelïions, 
commençant au vingt-hui' 
tiémc livre , & finiflant au 
trente-huitième. Car cette 
partie d’Italie étoit foûmife 
aux Empereurs de Conftan- 
tinople, le régné des Lom- 
bards durant encore , jufques 
à ce que par convention en- 
tre Charle-magne & Nice- 
phore Empereur d’Orient, 
la partie de l’empire Romain 
Occidental, demeura à Char- 
les & à fa pofterité , & la ' 
partie Orientale aux Princes 
de Conflantinople. 

Or apres ces tenebres & 
cette efpece de mort de tour- 
tes les fciences , la bonne for- 
tune du Droit Romain fut 
telle qu’ elles commencèrent 
à renaître en même temps 
qu’on le remit en lumière t 
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cc qui arriva fous Lothaire 
II. Empereur d’Occident, & 
fous le Pontificat du Pape 
Innocent II. qui taifoient là 
guerre enfembie contre Ro- 
ger Roy de Sicile & de Na- 
ples. Car comme ils eurent 
imploré le fecours des habi- 
tans de Pife.qui jouïflfoient 
alors du droit de Républi- 
que , les livres des Pandettes 
s’ctant trouvez parmi lesrui- 
nes de la ville d’Amalfi dajis 
la Pouïlle , leur furent don- 
nez pour rccompenfe des 
belles actions qu’ils firent en 
cette occafion. Ils gardèrent 
ccs livres precicufement jufi. 
quesà fan J407S. & nos Do- 
reurs y avoient recours dans 
leurs Controverfes. 

En cc temps-la, l’armée des 
Florentins ayaût pris la ville 
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dePifc,les vainqueurs tranf- com- 
portèrent les Pandcdes à r '*' 
Florence, comme le plus con- 
fiderable avantage de leur / 
triomphe , où on les confcr- 
vc encore avec grand foin. 

Pour lors les autres fciences 
recommencèrent à fleurir 
avec les Pandedes , qui ayant 
etc rappellces comme de leur 
exil , tous les peuples de 
l’empire d’Occident les re- 
ceurent avec joye. 

Il y avoit en Allemagne, Crw. 
du temps deLothaire II. un 1 lii ' 
fort habile homme nommé 
Irnerius , qui avoit enfeigné 
le Droit à Conftantinople, &: 
qui tenoit une des premiè- 
res places dans l’adminiftra- 
tion des affaires de l’Empire^ 
ce Prince à faperfuafion or- 
donna par un Edit exprès,, 
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qu r on enfeignât le Droit Rô- 
main dans les Academies 
qu'on jugeât les procez fui- 
vant ce même Droit fous la 
conduite &: par les confeils 
de cet illuftre Iurifconfulte, 
qu’on peut nommer le reftau- 
rateur des Loix ; en fui te Ir- 
nerius commença d’en feigner 
le Droit civil à Bologne l’an 
1150. &C il fut fuivi de Pla- 
centin,de Bulgare , d’Odo- 
frede, d’Azon 3 & de plufieurs 
autres. 

Après ces Jurifconfultes 
Accurfe commença d’étu- 
dier le Droit civil à l’âge de 
prés de 40. ans en 1117. fous 
Azon &: Odofrede : il y fit un 
.fi grand progrez , qu’il paffâ 
de bien loin fes maîtres : 
ayant ceffé d’enfeigner pu- 
bliquement le Droite il tra- 
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vailla en particulier , &C du- 
rant fept années de retrait- 
te ,il fit des Glofes furie Di- 
gefte &c fur les Novelles : 
pendant deux autres années, 
il en fit aufli fur le Code. 

Dans fes Glofes il fait men- 
tion , avec une breveté mer- 
veilleufe des Loix qui ont 
quelque rapport : il concilie 
celles qui femblcnt être op- 
posées , & il a acquis par ce 
moyen tant de réputation 
que perfonne apres lui n’a plus 
ozé faire des Glofes fur le 
Droit. On remarque même 
que fon autorité étoit fi gran- 
de, qu’elle réünit deux fr- 
étions qui s’étoient élevées 
depuis qtielque temps à Bo- 
logne dans la Science du 
Droit , de manière que les 
deux Chefs de parti demeu- 
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rerent fans Sénateurs , car 
tous le reconnurent pour 
Chef unique : mais ce qui 
Cujuc. marque encore fon mérité , 
lib.).ob- eft que Cujas le préféré à tous* 
^ es Interprètes Gred & La- 
it. ib. tins , & appelle rêveries ce 
hl€ * que Bartole & les autres di* 
fent de contraire au fend- 
ment de ce célébré Glofla- 
teur. Il avoir pris naiflance 
à Florence , il mourut âgé 
de 7 8. ans. 

Jean de Blanafco, Otho* 
frede , Oldrade, Nicolas Spi- 
nellc , Jean Carderin & au^ 
très qui enfeignerent le Droit 
civil en divers endroits de 
l’Europe, vinrent' apres Ac- 
curfe : quoy qu’ils. ayent 

tous acquis une grande ré- 
putation par la fcience des 
Loix Romaines , toutefois 
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: Baftole te B aide qui les fui» 
j virent, excellèrent par* def- 
i fus tous en fuffifance. 

Bartole fut du Confeil de Arth - 
j l’Empereur Charles IV. Il 
j avoit été receu au nombre far.ub. i. 
[ des Doéfceurs en Droit dés Ct 
| lage de . ans ; il le profef- 
■ fa à Pife n’ayant que 25. ans, 

; te enfuite à Peroufe l’an # 
i 1350. te il l’expliqua avec 
I tant de jugement dans fes 
Commentaires , qu’apres Ac- 
. curfe % il cft fans difficulté te 
d’un confentement univerfel, 
le premier Interprète de Ju- 
ftinien. Les autres Interpré- 
tés témoignent qu’il avoit 
une admirable connoiffiance 
des Loix , te pour mieux ex- 
primer que fes lumières fur- 
; paffoient de beaucoup celles 
des autres hommes , quel- 
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qucs-uns ont die qu’il avoic 
un genie familier qui luy fer- 
voie de guide dans fes étu- 
des &: dans fes ouvrages. Il . 
mourut à Peroufe l’an 1355V 
Balde qui avoic ècc l'un de 
fes Audiccurs , le furvéquit. 

Il enfeigna le Droit civil à 
Bologne &c à Pavie pendant 
ans , avec cane d’efprit <3£ 
de jugement, que Jafon avoic 
coutume de dire que Balde 
n’ignoroit rien , Ôc Philippe 
Dece témoigne que nul ne 
peut égaler balde ; en autori- 
té. Sa Doétrine luy fitaque- 
rir de grands biens : H mou- 
rue dans un âge décrépie l’an 
1400. 

On ne peuc rien delirer en 
ces grands hommes , finon 
qu’ils eufTenc vécu dans un 
fiecle moins grofïicr : car la 
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: rudeffc des Goths &c des Lom- 
bards avoir corrompu , ôc 
[. prefque anéanti le Latin Ôc 
[1 toutes les Lettres. Mais fi 
r Ton a fujct de reprendre en 
lt eux la dureté de leur langa- 
n ge , leur ignorance de l’Hi- 
\ ftoire & des belles Lettres , il 
Œ en faut accufer le temps où 
$ ils vivoient : & apres tout on 
jj leur a obligation d'avoir tranf- 

^ mis à la poflerité le Droit 
P Romain avec un grand travail, 

&: d’en avoir éclairci les prin- 
c cipales diffîcultez. 

K . Ceux qui les ont fuivis 
)U .font Ange de Peroufe fre- 
^ re de Balde , Salycete , Paul 
de Caftre, Alexandre d’Imo- 
? le, François Arctin, Jafon, 

iQ[ Alberic, Félin, Philippe De- 

ce, & autres qui ont enfcigné 
le Droit Romain avec beau- 
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coup d’cfprit &: de bonfens, 
comme leurs Commentaires 
le font connoîue. 

Après ceux-là on vit aufïï 
paroi cre de fameux Jurifcon- 
fuites de toutes les Nations 
Chrétiennes j en France Bu- 
dée , Duarin , le Comte , Ba- 
ron, du Moulin , Connah , 
Cujas , Hot roman , Brifl'on , 
Tiraqueau , Chopin , Mor- 
nac. En Italie Alciat , dont les 
Commentaires font beaucoup 
plus élegans que ceux des 
Jurifconfultes qui l’ont pré- 
cédé depuis l’onzième fiecle, 
qui a part dans ce Royaume 
avec éclat -, Decien , Menoch, 
Pancirole. En Efpagne Co- 
varruvias, Antoine Auguftin, 
Arius Pinellus , Alphonfe , 
Louis & Antoine Gomez. En 
Portugal , Antoine Gonçan ; 

& en 
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&en Allemagne , Mynfinger* 
Oldendorpe.j Damhonden, 
Vigelius ,Forftere,Sichatdus, 
Giphanius, V efembec, tec, 

Parmy tous ces Jurifcon- 
fuites , je ne pins m* empêcher 
de dire quelque choie de ceux, 
de ma nation. 

Guillaume Budéc Parifien, p s p; n fa 
pçrfonnage d’une cminente 
Doélrine , fut Maiftrc des 
Requêtes fous le régné de mZtU* 


François I. qui. l'envoya en 


AmbafTade auprès de Leon 4^. 
X. un peu avant qu’il fût f*Tijcmp. 
revêtu de cette charge : il 
fçavoit parfaitement les lan- 
gues Grecque &c Latine, & 
il cgaloit les âneiens au ju- 
gement des plus habiles de r 
Ion temps. Quelques - uns 
ont crû qu’il n’étoit pas 
grand Iurifcoufulte : mais les 
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livres de Droit qu’il a Iai£ 
fez , marquent qu’il y étoit 
.liabyle. . . . » ; ' . 

. Duarin vint quelque temps 
.apres luy , il furpafTa prefquc 
tous les Jurifconfultcs de Ton 
fiecle en éloquence , & par 
fa méthode d’enfeigner > qui 
étant agréable & facile le ren- 
dit fort cltimable , & luy at-* 
tira beaucoup d’auditeurs. . 

Antoine le Comte enfei- 
gna le Droit à Bourges. Il 
a voit en qualité de Profef- 
feur des appointemens con- 
.fiderables de Marguerite Du- 
eheffe de Savoy e & de Berri. 
Les frequentes difpu tes qu’il 
.eut en fait de Do&rine avec 
Duarin , Hotoman , &c autres 
habiles gens , contribuèrent 
fort à le rendre luy-mémc 
habile. Il mourut à J3ourgcs > 
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&C fut inhume auprès de Dua- 
fin , afin que s’étant fait mu- 
tuellement la guerre pen- 
dant qu’ils vivoient , ils rc- 
pofafient enfemble , 8c fuf- 
fent en paix du moins apres 
la mort. 

Baron ne réüflit pas feule- 
ment dans la fcience du Droit 
qu’il profefla à Bourges -avec 
Duarin : mais aufli il pofleda 
les langues 8c la Philofophie: 
8c ils contribuèrent l’un 8c 
l’autre à rétablir l’ancienne 
Juri fprudence.- 
Charles du Moulin,ce grand 
lurifconfulte , dont la répu- 
tation s'étend par toute l’Eu- 
/ . • * 

rope , etoit leur contempo- 
rain. Il a dit avec raifort 
de Juy-même , quoy-qu’un 
peu hardiment , qu’il ne le 
cedoit à perfoilne , 8c que 
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perfbnne ne pouvoit l’cnfëii 
gner: à quoy on a répondu, 
que Ci ces paroles nes'étoienc 
trouvées véritables, elles l’au- 
r oient fait foupçonner de- 
garement d’efprit. En effet* 
©n convient que fa doétrine 
étoit fans égale , parce qu’il 
joignoit la théorie te la pra- 
tique dans un fouverain de- 
gré de perfe&ion : te il pa- 
roi t par fes écrits , qu’avec ce 
qu’il avoir une fort grande 
connoifTance du Droit Ro- 
main , il fçavoit fur tout 
mieux qu’aucun autre , le 
Droit François. 

Il a fait divers ouvrages, 
qui mal-heureufement pour 
le public n’ont pas vu le 
jour : il n’avoit pas la langue 
bien libre en parlant , mais il 
cxcclloit en particulier te 
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; dans le cabinet. Son empref- 
fement pour l’étude étoit tel,, 
qu’il déclaré luy-même qu’ap- 
prehendant que la variété 
des emplois n’en interrom- 
pît l’ordre ■ & ne le rendît 
moins attaché à ce qu’il fai- 
foit, il avoit refufé une charge 
de Confeiller au Parlement 
de Paris dans le temps qu’on 
,les donnoit au mérité. Enfin 
apres avoir mené une vie 
mcflce de gloire & de tra- 
verses en France &: en Alle- 
magne, il mourut l’an 156^ 

François Connan , qui 
fut maître des Requêtes , 
avoit commencé prefque 
dans le même temps r de fai - . 

ire un certain art de Juris- 
prudence , qu’il auroit fans 
doute heureufement achevé, 

«{î une mort trop promte ne • 
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l'eût enlevé au milieu du 
cours de Tes études. 

Mais quelque grande qiie 
puiflfe être cette perte , Iac- 
ques Cujas Thouloufin a de 
quoy nous en confoler. Il 
avoit tant de difpohtion aux 
lettres humaines , que non 
feulement il apprit prefque 
de luy-méme le Grec &c le 
Latin: mais s’étant appliqué 
à la connoiflfancc du Droit 
Romain , il y réüdit h ex- 
cellemment , qu’il fembloit 
qu’il le pofledoit feul , 
& que tous les autres a- 
vant luy , l’avoient ignoré. 
D’abord ilenfcigna àThou- 
loufe : mais ringratitude de 
cette ville qui luy préféra 
dans la demande d’une chai- 
re vacante, un indigne Com- 
pétiteur luy fit prendre la 
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l' penfce de fe retirer àCahors» 
& enfui te à Bourges, pour y 
^ faire des leçons publiques fur 
l’invitation de Monfieur de 
j l’Hôpital , pour lors Chan- 
celicrdc Marguerite Duchef- 
fe de Berry , &: depuis Chan- 
celier de France. Il le pro- 
fefla prés de quarante ans, 
foit à Thouloufc , foit à Ca- 
hors , foit à Bourges , foit à 
• Valence , foit à Turin foit 
encore une fois & en dernier 
lieu à Bourges , où il retour- 
na à l’inftante priere des 
Magiftrats , où iheu: un 
merveilleux concours d’au- 
diteurs. Car pour marque de 
fon mérité , fes difciples le 
fuivoient par tout : & fa ré- 
putation luy en attiroit de 
toutes parts des lieux les 
plus éloignez* . 
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Il ne montoic jamais en 
chaire fans avoir employé 
fept ou huit heures à prépa- 
rer le fujec de Tes récitations*, 
il 4 ne faifoit jamais aucune 
réponfe qu’il ne crut infailli- 
ble en Droit : te quand il 
n’étoit pas allez inftruit de 
la deci&on des quellions 
qu’on luy propofoit , il de- 
mandoic du temps pour y 
penfer te pour consulter fes 
livres avant que de fe refou- 
dre. 

Il rïetoit pourtant pas telle* 
ment enfeveli parmi fes livres 
qu’il ne fe refer vâc quelques 
momens libres , durant les- 
quels il fe divertifloit avec 
fes amis , te alors il oublioit 
prcfque qu’il fut Jurifcon- 
îulcei car il remettoit à d’au- 
tres heures les matières de 

Droit 
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s Droit , fouffrant avec peine, 
qu’on l’en interrogeât , de il 
► fe plaifoit en ces occafions à 
un entretien facile de fami- 
1 lier. 

Le Pape Grégoire X If t. 
In y ayant offert une chaircà 
Bologne* avec des appointe- 
1 mensconlîderables , il ne l’ac- 
cepta pas j de quoy- qu'il pût 
en vertu de lettres patentes, 
prendre place parmy les Coiv* 
1 fei 11 ers du Parlement de Gre- 
noble toutes les fois qu’il 
1 poudrait avec voix délibéra- 
1 tive , de en ufer de même a 
T tirin avec la pcrmifïion du 
Duc de Savoye , il fe préva- 
lut rarement de cet honneur: 
te il aima mieux s attacher 
uniquement à fes occupations 
ordinaires , qu’il ne quitta 
•qu'avec k vie. Il mourut l’an 
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J J 90 . tous les ordres de la 
ville de Bourges afliftcrenc 
en corps à Tes obfeques , & 
le lendemain de fa mort 
Monfieur Maréchal Confeil- 
ler au Parlement de Paris, 
qui avoit été autrefois un de 
fes auditeurs , fit publique- 
ment fon Oraifon ninebre. 

François Hotoman con- 
temporain de Monfieur CüU 
jas ctoit fils d’un Confciller 
au Parlement de Paris, & fça- 
•voit fort bien le Droit Ro- 
main : il le profefTa non feu- 
lement en F rance , mais chez 
les étrangers : il mourut à 
Bade la même année âge de 
foixante & fix ans. 

Barnabé Briflon fe fit auffi 
diftinguer prefque dans le 
même temps. Il étoit d’une 
famille honnête de Fonce- 
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B nay eh Poitou 5 & il fe rendit 
confiderable par les aftions 
' publiques qu'il fit dés Tes 

• premières années au Parlc- 

• ment de Paris avec applau- 
diflfement. Il acquit tant de 

‘ réputation & d’honneur dans 
( cette glorieufe fonction , que 
' d’Àvocat des parties , il de- 
1 vint Avocat General par le 
! choix d’Henry III. &enfui- 
. te Prefident. Ce Monarque 
j qui difoit qu’il ne croyoit pas 
qu’aucun Prince Chrétien 
1 eût dans Tes Etats un homme 
1 aiiffi fçavant que le Prefident 
Briflon , l’envoya en An- 
1 gle terre en qualité d’Am. 

bafiadeur : & voulant faire 
' un Code de fes Edits &: des 
autres Rois fes predeccfleurs, 

’ il luy donna la principale 
1 dire&ion de cet important 

1 b 
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ouvrage qu’il fît en tres-peu 
de temps. Sa mort fut vio- 
lente de cruelle malgré l’in- 
nocence de là conduite : & 
l’attentat commis en fa per- 
fonne fut des-avoué & blâ- 
mé par les chefs meme de la 
igu e. 

André Tiraqueau prit nai£- 
fance dans le même lieu. Il 
étoitiffu d’une noble famille > 
& il fembloit qu’il fût né pour 
rendre fon nom immortel 
car le grand nombre d’en- 
fans qu’il eut & les livres 
qu'il compofa , furent fes ga- 
rants contre l’oubli la 
mort. Quoy- qu’il fut fort 
employé dans les affaires du 
Palais , il ne laiffoit pas de 
trouver du temps pour faire 
des ouvrages ,qui marquent 
que fa dodrine ctoit fol idc 
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Droit Romain, loi 
& agréable tout cnfemblc. 

Il exerça la première Magi- 
ftraturc populaire- parmy les 
liens : enfuite il fut faicCon- 
feiller au Parlement de Bor- 
deaux par Ton, mérité , S£ 

■ prclcyuc en même temps 
Confciller au Parlement de 
Paris ; &£ par un honneur 
fans exemp'e , au rapport ' 
de Mornac , il fut d’abord 
de la Grand’Chambre. D 
mourut dans une extrême 
vieillclTe,. où l’on croit qu’u.- 
ne tranquilliré d’efprit toû-# 
jours égale le fit arriver. 

René Chopin , qui parut 
prefque en meme temps croit 
Angevin. : il étoit tellement 

0 

ne à la ïurifprudence Ro- 
maine , qu’avant qu’il eue 
dix-fepe ans comptées "il en 
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plaida fa première caufe a Ta 
grand’Chambre du Parle- 
ment de Paris , &: âpres s’é- 
tre exerce à parler en public 
pendant quelques années, il 
quitta la platdoyerie , & il 
s’occupa tout entier à la con- 
fultation , &: à compofcr les 
excellcns livres que nous 
avons. Henry 1IÏ. fut fi con- 
tent du Traité que Chopin 
a fait du domaine de la Cou- 
ronne que pour le recom- 
T>enferde fon travail, il P en- 
noblit , & il luy envoya mil 
écus d’or , pour avoir feit cjes 
Commentaires fur la premiè- 
re partie de la coutume d’An- 
. jou; Il avoit beaucoup d’ar- 
deur &: d’empreffement pour 
fes livres , èc on remarque 
qu’il negligeoit le boire & le 
manger , Ôc qu’il dormoit fort 
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peu, afin de negucres déro- 
ber de temps à la lecture Sc 
à la compofition , qui fai— 
foient tout Ton plaifir. 11 
mourut l’an 1606. 

Antoine Mornac Avocat 
au Parlement de Paris , le 
fuivit de prés , c’étoic l’un 
des plus cxcellcns Jurifcon- 
fultcs de Ton temps. En ef- 
fet le Jurilconfulte étant, 
fuivanc la définition qu’en 
donne Monfieur Cujas , un 
homme de bien , capable de 
répondre du Droit , &c d’in- 
terpreter lesLoix&lcs Cou- 
tumes ; on peut dire qu’il 
étoit un véritable Jurifcon- 
fulte : car il a donné une in- 
finité de preuves de fa pro- 
bité &C de fa doétrine , fur 
tout en matière de Iurifpru- 
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Mille gens ont été témoins 
de l’un ôc de l’autre * fouvenr 
pluûeurs parties dont les in- 
térêts étoient oppofezj’onc 
rendu feul arbitre & juge 
fansappel deleurs différends* 
tant on étoit perfuadé de 
fon intégrité ôc de fa fufR- 
fance. J1 plaidoit Ôc il écri- 
voit avec une telle honnête- 
té x & il étoit fi refer vé fur 
l’inve&ive &: fur la cenfure* 
qu’il et arrivé plufieurs fois 
que ceux contre qui il avoir 
plaidé ou écrit, l’ont remer- 
cié de fa modération. Sado- 
ébrine étoit accompagnée d'u- 
ne connoitancc particuliers 
des belles Lettres & de la 
Poche latine. Il mourut 
après avoir rempli avec hon- 
neur la fon&ion d’Àvocac: 
plaidant $£ confultant^. peu- 
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is danc prés de quarante aa- 

s nées avec une afuduité mcr- 

» veilleufe , &c fans fe relâcher 

a un moment. 

* le pourrois faire mention 

i de plufieurs autres excellens 

Il Jurifconfultes, mais cela iroit 

[■ à l'infini je n’ay entrepris 

de faire qu’une petite Hif- 

• toire. Le Droit des Romains 

1 eft monté par les degtcz que 

« j’ay remarquez , & par les 

( foins des grands Iurifconful- 

j tes dont j’ay parlé , au com- 

ble de la gloire ou nous le 

y voyons. lamais les loix de 

1. quelque nation que ce foit 

t n’ont été plus en honneur , 

j ic quoy-que la puiflance de 

t cet illuftre peuple foit de- 

* 1 
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jourd’huy par la force de fou 
équité dans toute l’Europe. 
11 a toujours été obfervé en 
France où il eft dans une fin-; 
guliere vénération : & com- 
me s’il n’y avoit point d’au- ' 
tre droit confiderable que 
celui-là , on le nomme le 
Droit par excellence. A dire 
vray , c’eft avec beaucoup de 
raifon : car non feulement il 
enferme une infinité de deci- 
fions particulières tres-judi- ' 
cieufes, mais encore les plus 
hautes maximes du Droit na- 
turel & du Droit des gens : 
de maniéré qu’on peut dire 
que ce grand ouvrage qui eft 
le dernier effort de l’cfpric- 
humain , eft le Droit civil de 
toutes les nations bien re- ' 
glées , &: la lumière qui éclai- ‘ 
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re refpric & le bon fens, & 
fans laquelle les lumières na- 
turelles ne font dans la plu- 
part des affaires que confu- 
ûon 6c obfcurité. 
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